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dustriea que favoriseroi t les puis
sants pouvoirs d’eat: parsemés tout 
le long du paicours du chemin pro 
posé ; 2a le gain considérable de 
distance que ce chemin procurera 
au commerce transcontinental de 
la Puissance ; 3o la force défensive 
qu’assurera au pays une voie in té 
rieure pou1" la circulation de ses 
troupes, et une population foi ta et 
vigoureuse massée en arr.ère des 
Laurentides.

Cependant, vu les ressources 
bornées dont disposent nos gouver
nements, et les besoins incessants 
que fait naître continuellement le 
développement rapide de notre 
jeune .pays, il ne serait pas sage 
d’aller immobiliser un fort capital 
longtemps avant qu’il puisse 
rapporter le moindre bénéfic».

C’est

min de fer, des coyrbes longues et 
multiples nous pouvons, sans crain
te de nous tromper, oorter la dis
tance à au moins 65 milles. De 
Louisevillé ou de Maskinongé à 
aller au même point, en passant par 
la chute de la rivière aux Ecorces, 
nous n’avous que 30 milles sur la 
carte et 36 milles par l’exploration 
soignée que des ingénieurs viennent 
d’en faire, et en ajoutant !8 milles 
de Louise ville aux Trois Rivières, 
nous aurons 54 milles, soit un rac
courci de il milles pour aller aux 
Trois Rivières.

11 serait donc plus avantageux 
pour les Trois Rivières mêmes, 
quant à la distance, d’avoir leur 
voie de communication, par le com- 

nous té de Maskinongé que par un che
min qui partirait de cette ville, 

ce qu’out parfaitement Maintenant, si nous prenons en 
compris les citoyens de ce comté, considération la différence du coût 
quand, à la dernière session du de ces deux chemins, nous 
parlement fédéral, ils ont demandé rons à une différence énorme, 
et obtenu une charte pour la cous- le chemin de Maskinongé dont le 
truction d’un chemin qui partirait tracé est terminé jusqu’au-point de 
du bis du comté de Maskinongé, jonction ci haut mentionné, 
passant par M tiwin, traversant le extrêmement facile à construire el 
haut des comtes de Berthier, Jo- “e coûtera pas plus de $20,000 par 
1 ette, le lac Nipissing, par la niille en moyenne ; tendis que 
R uige, et le lac Désert, ainsi que chemin des Trois Rivières qui aura 
par les comtés de Pontiac et d’Al à traveser de biais toute la chaîna 
goma. des Laurentides, ainsi que les riviè

Plus tard, comme les promoteurs res. les ravins affreux et sans nombre 
du Maskinongé et Nipissing l'ont ïui se tiennent entre Trois-Rivières 
constaté dans un mémoire qui doit el St Elie, ne peut pas coûter moins, 
être aujourd’hui entre les mains des 4 coup sûr, de $40,000 par mille, 
ministres, lorsque le chemin aura ce ÇU1 donnerait en faveur du che 
débouché sur le Pacifique, ou la mi“ de Maskinongé la balance 
Nipissing, il deviendra d’absolue considérable de $ 1,520,000 ! Et v. 
nécessité, pour l’accommodation du calcul est fait sur la supposition 
commerce transcontinental, de le ffue notre chemin, vendu à Maski- 
prolongetvpar la voie la plus courte, congé, continuerait aux Trois- 
jusqu’à Québec où il pourra com- Rivières, sur une voie indépendante, 
muniquer avec lTiitercolomal et le M“is comme il y aurait probable- 
G. P. R, et Lévis et Kénébec qui Inent moyen d’en arriver à un ar 
transpoiteront les effets de commer- rangement avec la compagnie du 
ce aux ports de mer d’hiver. Pacifique pour le droit de roulage

Mais tant que le chemin ne sera lur. sî,.v?.i<3’ de Maskinongé 
pas en état de transporter le grand ir°'s.Kivieres, nous épargnerions 
comiûerce des Indes, de l’Ouest Ca- un déboursé de $1,880,000. 
nadien et de i’Ouett Américain, ce De plus,nousdevonstenircomi)te 
serait pure folie que d’aller engiou- ffue, .relldu à 15 milles de son point 
tir des millions nom* la ^rÈ^^’e^af^'p'romouv^irïone".

u*e que celle inent ja colonisation ; au lieu qu’eu 
partant de Trois-Rivières, il serait 
obligé de se rendre à 50 milles 
avant de favoriser le moindre éta
blissement nouveau.

Il en serait à peu près de môme 
aussi pour l’augmentation dans le 
prix de vente des terres de la Cou
ronne.

Pour terminer, ajoutons à toutes 
ces raisons.qui militent sijfortement 
en faveur du chemin de Maski- 
nongê, le fait que cet embranche
ment devra de toute nécessité se 
construire un jour ou l’autre ; car, 
personne n’ignore que la construc
tion de ce chemin va donner lieu 
à un immense commerce de bois 
de sciage, et que ce genre de trafic 
a sou principal débouché aux Etats- 
Unis. Or, quoique l’on fasse, on 
ne pourra jamais empêcher un pro
duit de chercher et d’aueindre la 
voie la plus facile et la plus courte 
pour son écoulement Et la rivière 
Richelieu est le meilleur canal 
pour ce transport chez nos voisins, 
nous pouvons être assurés d’avance 
qu’il se construira un chemin de 
1er qui amènera le bois au port le 
pliÿ avantageux pour arriver au 
Ricnelieu. Et ce point se trouve 
daus le comté de Maskinongé qui 
est presque vis à vis de cette rivière.

Puis donc, que le comté de Mas
kinongé offre des avantages si 
supérieurs, pour le commencement 
de la construction de notre grande 
voie nationale, que tous vrais pa
triotes canadiens apportent donc 
leur généreux concours aux citoyens 
du comté de Maskinongé qui ont 
déjà fait plus que tous autres pour 
assurer le succès de cette belle et 
grande entreprise.

Aucun intérêt particulier ne s’y 
oppose ; les intérêts généraux du 
pays l’exigent.

Nouvel Etablisse m e*|

Les personnes qui ont besoin 
d’une jolie enseigne d'un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de 
même que de tout travail se ratta
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et intérieu
res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanc his
sage, etc., feront bien de donner 
leur ordre au nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No. 167 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
classe.—15 mars, 3 m

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cts 
produit un demi gallon d’amers

XHASLE CANADA A ‘.OUER
p iatro magasins avec logements, maiîoti 

<le trois étages. S'a 1res ,-r A
W.T. BUNNELL,

68 rue Rideau
•t mare 1887—tmOttawa- 31 Mars 1887

A VENDRETOBOGGAN
Améliorée “Star ”

l'ne maison, situé.* sur la rue Anglosea 
square, No. 35. Otto maison est érigée 
sur un terrain dé 3ti pds de from sur 1511 
piis de profondeur.

Pour plus amples informations «'adres
ser au No. 199 rue St Patrie *, Ottawa. 
Ottawa, 7 mars, 1887—tm.

LA VILLE D’OTTAWA.

Voyez là et vous n’en 
pas d’autre.

Au cours d’uue lettre de Toronto, 
publiée dans\l' Interprète, M. Evantu 
rel, M.P.P., écrit :

La ville d’Oltawa a élu M. H. Ro- 
billard, nuis nous avons vécu — 
mon conirère je Montréal et moi— 
assez long'emps dans la capitale 
fédérale pour savoir qu’elle est 
avaut tout une ville ministérielle et 
non conservatrice.

A l’époque du ministère Macken
zie, elle élisait par de fortes majo
rités des députés libéraux.

Ce n’est pas la ville d’Ottawa qui 
est avant tout ministérielle et

t>

AT Raquettes AUX INTERESSES
Grand assortiment à bon marché

M ,1. SENEGAL, ontreproneur do pom
pes funèbres, ayant l'intention de se retirer 
do cvt'o branche d'affaires, offre en vente 
son assortiment complet de Corbillards, 
G rcueils, tentures de d mil, etc , et les 
autres articles se rat la haftl A cette ligne.

M. Jos. Senôcal étant avantageusement 
connu du public, offre aux acheteurs, en 
outre de bonnes conditions, une clientèle 
déjà établie.

N. B.—Toutes informations requises 
pourront ôiro obtenues du proprietaire, 
coin d s rues Dalhousie et York.

yttawa, 9 mars 1887.

Gouve. tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Rôles pour 
rideaux aux lias prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d'ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

.

I
arrive

ra^ LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
nrésents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
1 0 0 RUE SPARKS,

OTTAWA.

sertnon
conservatrice, mais bien M. Evan- 
turel lui-même qui a changé d* 
drapeau politique pour la troisième 
fois. Notre confrère sait b 
l’élection du Dr Saint-Jean en 1874 
fut un accident qui n’a pas été ré
pété depuis, malgré trois tentatives. 
Au reste, M. Currier, conservateur, 
avait été élu en même temps.

La ville se montra si peu courti
sane sous l'administration Macken
zie qu’en 1877, M. Currier fut réélu 
pir l’immense majorité de 1263 voix 
contre l’homme le plus fort du parti 
libéral. Et aux élections de 1878, 
alors que M. Mackenzie gouvernait 
encore, les députés conservateurs 
obtenaient des majorités de cinq à 
six cents voix.

Est-ce là la preuve de servilisme 
minisiériel ? Cette année, malgré 
toutes les vantardises des libéraux 
qu’ils allaient escalader le pouvoir, 
la ville est restée également sourde 
à leurs appels,dounant aux conserva 
leurs des majorités de près de mille 
voix. Le servilisme est de moins 
en moins apparent.

Si M. Evantu rel veut excuser sa 
volte-face politique, il fera bien 
d’aller chercher sa justification ail
leurs.

“ Enfants, n'y touchez pas," 
le Dieu seul a droit sur tout ce qui respire, 

Ne pouvant rien créer, il ne faut rien ué- 
| truire.
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Enfants, n'y touchez pas. CHAPEAUX(Béranger)
Montres, bijouteries, joncs de 

mariage, etc-, etc., au prix coûtant 
00 et garantis tels que représentés, 

sinon l’argent sera remis.
Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 

près du pont des Sapeur s.

Vente à l’Encan ! Feutre»eDK Soie et
Pull overCHAUSSURES

Ch.es Moodie Sx Frerea,
198 rue Sparks, Ottawa Z

■arVenle tous les soirs do la semaine, 
à 7 heures.B. 1 Capots eaoutohotte cl para

pluies.

Circulaires caoutchouc 
pour Marne.

J. A. B. Mnedoimltl,
Knoanteur,aux

—AUX—
Ulstiww

«X- COTJbi,

12 Rue Rideau.MATTAWANa une voie aussi co 
qui monterait ou descenderait de 
OuétyjC, de Trois Rivières à Mata- 
win/par un pays qui n'est entre
coupé que de montagnes, de rivières 
et de ravins presque infranchissa
bles.

P.S.—Fourrures aux prix coûtantCALLANDER, NORTH - BAY 
STURGEON FAUN 

CHELENSFOBDt WOODCOCK'SJE

Eau! Eau! L’EMBR ANCHEME NT
D’ALGOMA

«4 Quand même les gouvernements 
tripleraient leurs octrois ordinaires, 
je douterais fort qu’aucune compa
gnie entreprendrait de pareils tra
vaux, car les seuls frais de roulage 
pourraient à peine se payer à même 
le transport du bois et les objets des 
premiers colons. La construction 
de ce tronçon ne pourra avoir 
chance de succès que quand l'im
mense trafic de l’Ouest justifiera les 
gouvernements et la compagnie de 
construction à faire d’aussi grands 
déboursés avec la prévision d’un 
bénéfice prochain. En agir autre
ment se serait s’exposer immanqua
blement aux tristes mécomptes du 
chemin de fer ne Québec au Lac SL 
dean. Tandy que, en commençant 
les travaux au bas du comté de 
Maskinongé. on arriverait, sans 
nuire le moins du monde aux inté
rêts particuliers de Québec et de 
Trois-Rivières, à pouvoir remplir 
plutôt et mieux les premières lins 
essentielles du chemin, et cela, non 
seulement sans qu’il en coûte au 
pays ou à la compagnie un seul 
cemin de plus qu’il est nécessaire 
pour rendre le chemin complet ; 
mais en procurant la garantie au 
gouvernement local qu’il rentrera 
plus promptement dans ses fonds, 
et à la compagnie l’assurance de bé
néfices immédiats. Voici comment.

D'abord, dans le parallèle que je 
veux faire des avantages que le 
comté de Maskinongé otfre, pour le 
commencement des travaux, sur les 
Trois Rivières et Québec, je laisserai 
de côté cette dernière localité, car 
la disproportion saule trop aux yeux 
pour qu’ri soit nécessaire d'y insister, 
je ne m’arrêterai seulement qu’à 
discuter les principals raisons pour 
lesquelles le ch-mm doit partir de
ce comté, et non des Trois Rivières. D'après la statistique mortuaire 
ma0.’.81J2Uf aremeZ une carte du préparée par le département de 
Département des Terres de la Cou l'Agriculture, le nombre dés morta- 
ronne de Quebec pour 1880, qu'y lités dans le mois de février a été 
voyez vous. _ comme suit dans les villes ci dessous

Cost que des Trois Rivieres, nommées : Montréal, 300 : Toronto, 
en passant par St Elle et les Pins 157 ; Québec, 127:. Kingston,'28 ! 
Rouges à un certain point en Charlottetown, 23 : Guelph, 9 • 
arriéré et à l oue»t du lac aux Ecor- Hamilton, 43 ; Halifax, 54 : Winni 
ces (aujourd’hui lac St Bernard ) et peg, 26 ; Ottawa, 55:St Jean, N. B. 
près de la rivière Most gosh où le 43 ; London, 23; St Thomas, 12 ’ 
chemin devra nécessairement pas- Hull, 27; Bslleville, 16 ; Brantford 
ser, no -s trouvons qu’il y a environ 11 ; Trois-Rivières, 18 ; Sherkrooke’ 
53 milles. Mais comme les nom 10; Chatham, 15; Peterborough’ 
breuses et grandes difficultés qui se 8; Sorel, 26; Fredericton, 6 ; St! 
rencontrent sur ce parcours néces Hyacinthe, II; Woodstock 7 • 
siteront certainement pour un che-1 Gait, 7. ’ ’
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l transportera au 
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Légèrement endommogées par l’eau douce 
durant l’Inondation à

JL’Evening Journal fait erreur. Les 
contestations ne doivent pas être 
commencées dans les trente j >urs 
qui suivent l’élection, mais bien 
dans les trente jours qui suivent la 
publication dans la Gazette Officielle.

A BON MARCHÉNOTRE PATS A L’OÜESl

CORNWALL
BRYSOiL GRAHAM A Cie.

est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis el 
les avantages y sont sufiérieurs. 8i vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Wliitewood, Broadview, Regina, Calgary,

CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 21!cts chaque.

Meilléurs avantages à Ottawa

39, rue Sparks

SUSSEX,
me par le passé

Ayant acheté 54 caissas de ces 
marchandises àt de M. LAPOR- 

tee du poste qu'il 
le 4 ans.

fort de donner 
us ceux qui lui 
ant patronage.

La présentation de deux superbes 
adresses à M. G. H.. Makintosh n’a 
pas été du tout du goût de l’or- 
gana rouge ; la Free Press a mani
festé son ire dans un article assez 
véhément au sujet de cette démons
tration.

47 cents dans la $
CHAS. DESJARDINSDans ces contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

— VENDENT —
F es Cotons, Coton Carreau te, 

Shirtings, Cotonnades, 
Confil», etc., etc.,

>orte.
Mnrcknad d’ArtlcloH provenant do In;

AVANTAGES Cumpagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de TorontoA PRES DK MOITIE PRIX. aux colons. Nous vendons à

Friz Rod uit
------DES------

BILLETS BE RETOUR
jusqu’aux terres au

N01D DU LAC SUPRRlKUil
A TOUT EXPLORATEUR 

“ BON A FIDE”

EN «BON «El'I.EMF.Vr.
Marchand de toutes sortes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
jour l’arrosage des jardins, etc., articles A 
'usage des mouleurs, Couvertures de Voi

ture), Hugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.*

Plus de $40,000,000 de capital.
Envoyez pour listes de prix el escomptes.
Entrepôt et Bureau : No. *20, blrc de 

l'Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On
tario. •

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d'assurances et courtier.

Ottawa. 9 février 1887—la.

Con<U lions comptant.Les préparatifs pour la prochaine 
session sont à se faire et la plus 
grande activité règne dans tous les 
départements de la Chambre des 
Communes.

î, tout en remor
ques du passé à 
irt de son associa-

ilkner,
CORRESPONDANCE)lement au

Pour plus amples informations s'adresserî Rideau Maskinongé, 19 mars 1887.
au BUREAU DE COLONISATION

266, HUE St. JACQUES,

MONTREAIet Cie.,■J Maskinongé.Le chemin de fer de 1* Ligne Courte dç 
qoèbee doit être commencé dans le 
comté de Maskinongé.

CETT,)

isin de
M. le Rédacteur,

Je viens aujourd’hui tenir ma 
promesse de la semaine dernière: 
faire la preuve que le chemin d° 
fer du Nord doit être commencé 
dans ce comté. Mais avant d’entrer 
dans les détails de la démonstra 
tton (des preuves au soutien) de 
cette proposition, je Doserai comme 
principes généraux et absolus : 1o 
que le but principal et le plus im
portant que ce chemin est appelé à 
remplir pour la province de Qué
bec, c’est le développement dans 
cette vaste et riche région encore 
presque inexploitée, de ia colonisa
tion, de l’exploitation du bois et 
des minéraux, et des multiples in-

Statistique mortuaire
et Mercmes, 150,152,154, me Sparks. L’Union Nationale i\üBBRY.)

ec les meilleures 
le l’étranger, MM.

seront en mesure 
entière, au gnyid 
voudront bien le»

ABONNEZ- VuXJS AV

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HÜLn. 
$1.00 par année seulement.

Ciblioîhèpe da Parlement.

TOUTES personnes qui ont en leur pos
session des livres appartenant à la Biblio
thèque du Parlement sont requit de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livras au public seront dis
continué) à commencer du 19 Mars pro
chain, jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre,
A. D. De Celles,
M. J. Griffin,

OUrwa, 12 Mars 1887.

une visite mainle-
8 pages de lecture toutes les semaines. 

Donne les 
Parait

prix du marché d’Ottawa, 
le Vendredi et est déposé à la 

poste assez tôt pour qua les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pou, abonnement payé d’avance.

tirons,
en dévoués,

&>r et Fils J Bibliothécaires

Over et Cha-
ait a ordre.

tii année Ottawa, Lundi, 2l Mars loo7 No- 09DUT
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